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TON: ONCLE, C'eftauec beaucoup de raïifon, 
que vous reconnoiffez par voftre Letire dufeprième 
decemois,dene pouuoir fans blafme contefter auec 
moy, fur ce que ie vous ay cy-deuant efcrit; mais vous ne 
prenez pas gardeque vous tombez dans ce que vous voulez 
éuiter, & que votre Lettre ne contient qu'vne repetition 
des mefmes chofes , que vous m’auez reprefeniées diuerles 
fois, fur lefquelles ie vous ay dés-ja fair fçauoir mon inten.- 
tion: Vous entrez d’abord fur ce vieux pretexte qu'on a toû- 
jours pris dans les fouflsusmens , ou pour donner quelque 
couuyerture à la def:obeïffance, on attaque ies Miniftres, & 
on déeric la conduite des affaires comme vous faites auiour- 
d'huy. Vous voulez faire croire que le retour de mon Coufin 
le Cardinal Mazarin eft la caufe de la prife des armes, &ne 
voulez pas vous fouuenir qu'il eftoit bien auant dans l'Al:- 
magne,& bien éloigné de reucnir dans monRoyÿyaume quand 
ona commencé de les prendre: Vous fçauez tres-bien qu'il 
ne fe parloit point de {a venué ; quand au mois d'Oftobre. 
derhier la mauuaile conduite des Princes de Condé & de 
Conty, qui s'eftoient retirez de ma Cour faifans les mefcon- 
tens ,;,& fans prendre congé de moy ,m obligea d'aller en per- 
fonnedänsmaProuince de Berry pour en chaffer le dernier 
quiss’eftoit emparé de ma Ville de Bourges , auoit mis vne 
forte garnifon dans Montrond , & trauatlloir publiquement 
à faire foufleuer tour le voifinage , pendant que fon frere 
commençoit de faire ouuertementila-guerre dans Ja Guyen- 
pei; quandapres auoir pourgeu à, da feureré,du Berry & des 
Prouinces voifines,, ie m'auamçay iufques à Poitiers, & fus 
_ contraint de faire marcher mes troupes €n diligence pour 

fecourir Cognac, peut-on direquele rerour de mondit Cou- 
finle Cardinal, quine bougeoit des enuironsde Cologne où 


23" up | 699546 


il auoit eftably fon (jourl'euft fait attaquer cette place, eût 
fait declarer T'aillebourg, furprendre Xaintes, faire des le- 
uces des gens de Guerre, faifir mes-reuenus, & exercer des 
hoftilitez par cout; ôrs que le Prince de Condé atlumoit ainf 
le feu dans mon Royaume, f-vouseneufhiez affeétionné le re- 
pos, où mes interefts autant que vous le témoigniez, vous 
n'cufficz pas empefché-dans Paris comme Vousfaifiez qu'il 
fuft decfaré Crimineï de Leze Majcité ; afin qu'il pûc ba a 
ment, % fans obftacle,exccurer le Traité qu'il auoit fait Auéc 
les Etpagnols pour le démembrement, de momEñftat. {loeft 
vray que vousaucez toufiours fait paroiftre de l'horreur con: 
tre des fenblables deffeins ;maisvous ne remarquez pasique 
c’eft cftre doublement coupable &’y prendreparr,; ça mefme 
temps que vous les condamnez de vous affocier par des T rai: 
tez particuliers auec Le Piince de Condé, qui les a formez,de 
l'appuyer en voutes {es encreprifes, & dejoindre publique: 
ment vos troupes auecles fiénnes & celles d'Efpagne , qui 
agiflent conjointement contre moy?Pouuez-vous bien croi: 
re que les Loix Diuines & humaines dont vous faités men 
tion, vous permettent d'en vfer ainfi; Qu'ellesvous permets 
tent pour des pretextes vains & recherchez de fairela Guers 
re à voftre Souverain, & de contribæer à la defolation d'vn 
Royaume, qui vous a donné la naïiflance & le rang que vous 
y poffcdez? N'eftoit-ce pas affez des maux qui s'y commet: 
tent fous voltre nom, fans lesauétoriler par des maximes dan. 
geroufes, & fans vouloir rendre les Loix mefmes complices 
de ce qui le fait contr'élles par vos ordres y vous:deuéz bien 
p'üroft craindre qu'elles attirent fur vous, & furvoftre mai: 
fon la juite punition du Ciel ;comme:ellesont déja commen: 
cé de faire (à mon tres-grand régret) pour vanger la ruine & 
le fang de tant d'innocens, que vous auez expofezà l'auart. 
ce, & àlicivauré des Nations Eftrangeres ? Commentpom 
uez-vous apre$ cela perfuader que vous fouhaitrezlaigloirez 
&laconferuation de cette Monarchie , puifque vous rrauaili 
lez ouuertement à fon abaiffement, & quevous occupez: fes 
principallés forces dans fes entrailles, afia de donner moyen à 
fes anciens émnemis de regagner au dchors les auanvages.; 
AbéÉpea qu’elle 
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qu'elle auvicacquis for éuxdansvheiufte guerre, luyfaifancfai- 
re despettes que desfieclesenciensmefont pascapablesiderepaz 
_rer;f l’on vousen faicfeulementreproché, vons vousplaignez 
que l’on explique mal:vos'intentions: quoy:qu'on n’en puifle 
pas choifir desinterpretations plusfidelles, ny moins fufpectes, 
que vospropresaétions,quifonttoutes contraires à céque vous | 
proccftez d’auoir dans le cœur, vous fçauez tres-bienqueper: 
fonhe dans mon Royaume n’a iamais eu lapenfee de vousatta= : 
quer nyde vous faire aucun defplaifir, & que:par confequenc 
vous n'auez jamais cité reduit dans la neccflité de vous deffen- 
dremnonplusquedevous garentir d'opreflionou de honte. Ce- 
endant vous faices éclater lapprehenfoni quevoustémoignez 
d'ennauoireuéafin d’efblotir lepéuple,& de vous defcharger/fur 
ceux quimeferuent fidellement ; des maux que mes ennemis 
_ eftrangers & domeftiques font imon Eftat, par l’afliftance que 
vous leur donnez.Lefeu Roy monpere(de-glorieufe memoire) 
achoiliawantion deceds ,cec:Eftranger duquel vous vous plai- 
gnez: pourluy donner | Adminiftration de mes affaires, apres: 
_duoir éfprouué fa fuffifance ,& fa fidelité en plufieursoccafions 
importantes, vousl’auez autantaymé pendancplufeursannées 
que vous téfimoionez maintenancde ls hair, vous l'auez autant 
éftimc &r loué, que vousfaires femblant de le mefprifer: Quoy 
qu'ilen foit vous he fçauriezprerendrefansinjuftice œue quand: 
vous prenéz'des aduerüons,tefoisobhigé de de fuiure, ny‘ que 
vousayez droit de faire entrer vn figrand nombre d'eftrangers 
les Armes à la main dans mon Royaume pour les rauager afin 
d'ébrenirl'efloignemetd'vifeul Miniftre;qui efknacuralife par: 
fes longsferuices, par MEflettion dü fe Roÿ,& parles Declara:” 
tions verihées dans inesParlemés; puifqué h raifon vous oblige 
d'auoüer que mondic Coufin le Cardinal ayancefte efloigne 
chacuneft obligé der’entrer dansfon detioir, le ne voy pas ce 
qui peut empecher que vous ne le fafez pronprement, & 
que vous n'y rameniez tüus ceuxique Vous en auez deftour- 
nez pour vousferuir dans vn déffeininjufte:Tousiesdelais font. 
d'vn préjudice irréparable pourmés füjets, Silne fautqu'exe 
cuter de bonne f6ÿ} ceque vous auez'éyideuant promis fans 
chercher des fubrilitez qui ne fçauroient vous difpenfer de te: 
nirvoftre parokercar dedireque léschofesfontrchangecsdepute 
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quevoùsauez faitvoftre declaration, & qu'ilefbarriuc des ine 
nouations, aufquelles: if fautpouruoir. Ce fontconfiderations 
attificicufementrechérchées, que vous deuiez preuoir auant 
quespromettre, & quine peuucnt pas vous permettre-de de 
meurer armcau prejudice de voftrepromeflcapres que j'ayfue 
lans: cordition ce que vousauez: delire de moy. I ne vousefk 
pas permis de tenir mes fujets dans l'oppreilion comme vois 
faires, de retenirpresdewousiles troupesd Efpagne ; & aulieu 
de les renuoyer.en Flandre commevousvousy eftiezobhigé : 
d'en faireapprocher de Paris vn plus grand nombre, icnefçay 
quellesexcute vous pouuez trouuer ace procedéqui fcandalife 
touslesgensdebien8&leurdonne vnetres-mauuaifepreuuede 
voftre-difpofition à la Paix.L'Amniftie que j'ayfaiv publier: efb 
fuffifante pourmettrechacun enfeurerc, elle eftconçeuéaux 
termes ordinaires,ceux quiont lesintentionsdroiétes.ne peu- 
uentrienpretendredauanrage: & les claufés qu'ony voudroie 
faire, adjoulter pour fauorifer dés Criminels ne peuuenteftre: 
pretenduës qu'amauuaife-fin. Latranflation des Compagnies 
n'a poinraufliefté ordonnce comme vne peine ny pour deferter: 
Paris (comme vousdiétes } Ce font. les violénces qu'onyexer- 
ce & d'efpouuante queles journées du 25. de Juin & du 4.-de 
luillet ont donné à tourle monde,quienontfaitfortir depuis, 
peuplus de cinquante inil perfonnes. Vous ne deuez. pas: trou, 
uer.cftrange qu'on vueillereurerdes Officiers d'une Ville-op 
priméce;où Icsgens de guerre qu'on atoufiours renu aux faux 
bourss,& la prefence des Crimincelspuiflansquiontaflifté con: 
crea Couftume à touteslesdclibetationsdes Compagnies;leut, 
ontofte fa liberte dcfaireleurécharges ,&id'exprimer leurs vez 
ritables fentimens. Mon intention h'aiamaiseité de leseftablir: 
ailleurspourtoufouts;:mais feulement d'attendre quelescho:, 
fes ne pallencplus dans ma bonne Ville de Paris au gre des.fedi- 
cieux, & que les gens debien yfoient deflurez des continuelles, 
frayeurs qu'onleur donne, quandilsveulentfaire Jeur deuoir, 
Diuers accidens de guërreoude pefte ont fair fouuent-faire de: 
femblables tranflations, fans que perfonne fe foiriamaisima:, 
giné que les loix fondamentales de l'Eftat foienc violées pour, 
faire rendre la luftice pluftoft en va lieu qu'en vn autre. Ceux, 
dont ie me fers. dansomon, Confcil m'ont toufiours reprélenté; 


1: 


(e 


auecheaucoupde fincerité ce qu'ils ont jugévile pourle. bien: 
demon Elta; fans craindre lesattaques,nylesmenacesquiicur 
onceftéfaires, auf auront-ilsl'auantage de-kifferä a pofteriré, 
vne repurarion fansrache, 8 d’auoir Et paroiltre vne fidelicé 
inefbrantable dans vn tempsfi plain de corruption que celuy- 
cysoùilfe rrouue des gensquiofenc faire gloire de latrahifon 8ç, 
del'infideliré.ile demeure d'ac cordauéc vousqu'vnepaix pour, 
eftre feuredoiteftre honnefte: Mais vous m'auoüercz que pour 
eftrehonnefte id faut que chacun rentre dans cequ'iliayappar- 
tient legitimemér, &que par confequent dans vn Etat Monar- 
chique, lc Souuerain doit rentrer dansicpouuoir que Dieu luy 
adonné,descommander, & les fujets rentrer dansl'abciffance. 
qu'il-leur alaiffée pour teur partage, fans cela routes chofes de- 
meureroient dans la confufon, & tandis qu'on nefe contencera. 
pas (pour reftablirlapaix) quelarebelion foitoublice ,que.les, 
ctimesfoient pardonnez,& qu'on.voudra faire obtenir auxçcou- 
pablesles recompenfes qui font deuésaux feruices & à lafdeli- 
cé desbons {eruiteurs,on feraclairement cognoitre qu'au lieu, 
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devouloirjoiir des cfersde la paix,on your coferuer les moyens, 
& lafacilicéderecommencer laguerre.Caren demandantcom:, 
mevous faites, que toutes Chofes foiencremifesen leur premier 
eftats Sivousencendezqu'vn infame deferteur comme Marlin, 
Loisrenuoyéancolepouuoir de Vice-Royen Catalogne, qu'ila, 
voulu/liurer aëx Ffpagnols.Que d'Ognon eftanc remis dans fes. 
vfurparionsé{:sryrânies, aye vn titre nouuau qui luy permcet- 
cedelesconrinucrimpunement.Que chacun s'attribué la licen- 
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ce.de.contredire & de, cenfurer les refolutions qui fe prennent, 


dansmesGonfeils, &den'obeirauxordres publics, que quand 
_on.commandera des chofes agréables à ceux qui.les doiuent 
exceuter.; M wy.aura perfonne quiine defconure auec quelle 
inrention veus. pretendez des condirions de certe nature ;& qui 
neige plosraifonnable de fouffrir encore les maux prefens,que 
de s’expofer pour l'auenir à de plus grands & à de plus dange- 
reux. Pour reftablir folidement la tranquilité publique ,il'faut 
fculementqueles Ordonnances de mon Royaume fojent obfer- 
uées, &nommémont celles qui État pour principal 
obje&, deffendent aux fubjets les affociations , les leuées de 
gens de Guerre, les faifies des deniçrs publics, & autres {em 
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blables'entreprifes qui caufent fouuent le bouleuerfeitiént des 
Eftats. 11 fur que les Magiftrats &c les particuliers foiente oblis 
gez de demeurer dans 1és borñcs qui leur font prefcrites pour 
leurs fonétions , fansfe mefler de ce qui ne leur appartient pas: 
Quand aux pafleports que vous demandez pour vos Deputez, 
& pour ceux des Compagnies & de l'Hoftelde Ville, vous fç4- 
uez aufli bien que moy lesraifons qui m'empefchentdelesaea 
corder ,ie ne 1Es 4ÿ point réfufez, pour ceux du Clergé ie les 
ay offerts, pour ceux des Corps des Marchänds & des autres 
Corps de mabonne ville de Paris qui ne font point tombez dans 
la defobeïflance , & n’ont efté entraifnez que par force dañis 
les defordres qu'ils fouffrent;mais quand vousoftez à ceux-cy 14 
liberté d'enuoyer vers moy , &quée vous là demandez pour des 
Officiers interdits & pour vn Corps de Ville, où les principaux 
Chefs de la rebellion fe fonteftablis par violence, vous faites pa- 
roiftre que vous n’aucz pas intention d'obtenir voftre demande, 
& que vouseftesbien aife des obftacles que vousyréncontréz ; 
puifque vous ne prénez pasles ol qu’il faut pour les éuicer, 
Lors quevousauréz cffcétiuement fatisfait à ce que ié vous ay” 
marque par mes precedentes Lettres. Que vous aurez parce 
moyen Jaifle à vn chacunlaliberté de rentrer en fon deuvif fui 
want la bonne difpofition que les habitans de madire Ville fonr 
paroïftre, & dont on auroir defia veu les effe@s, s’ilsnauoiene 
efté récenus par l’ipprehenfon qu'on léüra donnée de nouuëte” 
les violences, Le verray de bon cœur ceux qu'on me véudrade 
puter; maïsilne faut pluss’amufer aux paroles, il eft deformais? 
temps de venir aux effets pour faire promptement celler les 
maux dé l’Eftat qui fe va droite Arémiiee feray obli. 
géd’yremedier par les voyes que Dieu amifésen mes mains: Fe le” 
pric de rout mon cœur qu'il vousitifpirébicnitolt , ce que vous” 
cuez faire pour voftre propre bien ,& qu'il vous ayt monOn-' 
cle ,en fa fainéte & digne garde. Eftrit à Compiegne lc12,ioux 
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